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L ’OMBRE de Sa int-Saëns 
 

Dans le  spectac le  L’Ombre de Sa int-Saëns ,  des mus iques rencontrent  des 

ombres sur  un monologue in tér ieur  dévo i lant  les  doutes ex is tent ie ls  d ’un 

ar t is te .  Insp i rée de la  mus ique,  des écr i ts  e t  de la  v ie  de Cami l le  Sa int-Saëns,  

cet te  fanta is ie  mus ica le  et  v isue l le  mise en scène par  Syb i l le  W i lson sur  un 

texte  de Sy lva in  Coher,  est  in terprétée par  l ’ombromane et  magic ien Ph i l ippe 

Beau,  par  le  Tr io  E lég iaque et  par  un comédien.   

 

 

Texte         Sy lva in  Coher  

Mise en scène        Syb i l le  W i lson 

Concept ion ombres   Ph i l ippe Beau 

 
 
In terprètes     Le Tr io  E lég iaque :    

Ph i l ippe A iche (v io lon) ,  V i rg in ie  Constant  
(v io lonce l le)  et  Franço is  Dumont (p iano) 

   Ph i l ippe Beau,  ombromane 

           Comédien 

 

Mus iques de Sa int-Saëns  

      Extra i ts  du Carnava l  des An imaux  
   Scherzo de la  sonate n°2 F-Dur pour v io lonce l le  et  p iano 

      Mé lod ie  du Japon (v io lonce l le  et  p iano) 
   Danse Macabre (arrangement  de L iszt)  
   A l legro ag i ta to de la  Sonate n°1 pour v io lon et  p iano 

       Extra i ts  des Tr ios pour  p iano et  cordes n° 1 et  2    
                   
Durée     80 minutes (dont  approx imat ivement  20 min .  de texte)  
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 L ’OMBRE de Sa int -Saëns         Préambule  
 

 

Cami l le  Sa int-Saëns est  mort  en 1921 à l ’âge de 86 ans.  Enfant  prod ige,  

p ian is te  v i r tuose,  organ is te  et  compos i teur  de renom, i l  a  écr i t  douze opéras,  

c inq symphonies ,  c inq concertos ,  de nombreuses p ièces de mus ique de 

chambre et  la  première mus ique qu i  fu t  composée spéc ia lement  pour  un f i lm :  

L’assass inat  du Duc de Gu ise ,  en 1908.  In fa t igab le  g lobe-trot ter  (179 

voyages dans 27 pays) ,  i l  est  éga lement  l ’auteur  d ’un nombre 

impress ionnant  de textes savants portant  sur  l ’évo lut ion,  la  nature et  le  

t ransformisme.  Presque un s ièc le  p lus tard ,  on ret ient  pr inc ipa lement  de lu i  

le  Carnava l  des An imaux ,  une p ièce légère et  satyr ique dont  i l  ava i t  in terd i t  

toute représentat ion de son v ivant .  De nos jours ,  qu iconque entendant  

L’Aquar ium  pense inév i tab lement  au fest iva l  de Cannes.  Que reste- t - i l  des 

grands hommes lorsqu’ i ls  ont ,  comme Cami l le  Sa int-Saëns,  connu une g lo i re  

immense de leur  v ivant  ? Une renommée internat iona le  dont  on a du mal  à  se 

rendre compte,  tant  e l le  para î t  assourd ie  à  présent .  Jusqu’à la  f in  de sa v ie ,  

on receva i t  Cami l le  Sa int-Saëns comme un chef  d ’état ,  un vér i tab le  

ambassadeur cu l ture l .  Par tout  on le  joua i t  e t  on le  décora i t .  Les journa l is tes 

le  p is ta ient  comme des paparazz i ,  s i  b ien qu’ i l  u t i l i sa i t  dans de nombreux 

pays le  pseudonyme de Char les Sannois  pour  év i ter  les  mondani tés et  se 

retrancher  dans des hôte ls  que lu i  seu l  conna issa i t .  De la  fami l le  roya le  

d ’Egypte à la  re ine V ic tor ia  ou à Sarah Bernhardt ,  tous le  receva ient  e t  

chacun le  cé lébra i t .  Et  s i  Cami l le  Sa int-Saëns revena i t  parmi  nous,  le  temps 

d’une p ièce de théâtre ,  que l  regard portera i t - i l  sur  la  p lace qu’on lu i  accorde 

au jourd’hu i  ?   

 

 
Sy lva in  Coher  
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L ’OMBRE de Sa int-Saëns  Note d ’ in tent ion 
  
 

 

Sur  scène,  un revenant  :  Sa int-Saëns appara î t  comme une ombre en p le in  

Carnava l .  I l  écoute et  observe pu is ,  fur ieux ,  accuse le  s ièc le  présent  de 

n ’appréc ier  que l ’amusoire de sa mus ique.  

 

L ’ imagina i re  enragé de Sa int-Saëns donne na issance à des images t i rées de 

sa propre mus ique.   Des ombres mouvantes semblent  sor t i r  de sa personne 

comme la  pro ject ion de ses vér i tab les ch imères ;  e l les  réag issent  aux 

instruments sur  scène,  aux danses macabres et  au scherzo ag i ta to ,  e t  font  

appara î t re  sur  des écrans des v is ions d ’un monde anc ien qu i  se meuvent  en 

un monde fantast ique,  vo i r  fantasmagor ique.  D’étranges créatures -  entre 

car icatures excentr iques et  best ia i re  éphémère -  rôdent  et  résonnent .   Face 

à ces fantômes,  face à sa propre mus ique,  Sa int -Saëns médi te  sur  son gén ie ,  

son oeuvre ,  sa v ie .   

 

L ’ar t is te  veut  savo i r .  Tout  savo i r  sur  lu i -même.  I l  scrute ,  i l  écoute ,  i l  l i t ,  i l  

quest ionne.  I l  prend la  paro le pour  s ’adresser  à  tous ceux qu i  ont  créé sa 

notor ié té .  Son so l i loque,  un f lo t  de mots enf in  l ibérés ,  sor tent  avec autor i té  

par fo is ,  avec f rag i l i té  souvent ,  e t  se matér ia l isent  à  d ’autres moments sous 

forme d’ombres.  Pourquoi  ces v is ions tou jours  ?  

 

 Sa int-Saëns voudra i t  à  présent  s ’enfu i r ,  par t i r ,  voyager comme à ses 

hab i tudes,  pour  être  lo in  de ces mus ic iens omniprésents ,  lo in  du pub l ic  e t  de 

la  fabr ique mus ica le  ;  lo in  de lu i -même auss i .   Ma is  son prof i l  s ’agr ippe 

encore aux écrans,  comme une t race qu i  ne veut  p lus être  éphémère.  P i re  

encore,  sa s i lhouet te  se joue de lu i .  E l le  se mue en Mozart -  ( le  pet i t  Mozart  
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auquel  Sa int-Saëns enfant  ava i t  s i  souvent  été  comparé ! ) ,  pu is  en un 

v ie i l la rd r id icu le .   D ’autres f igures l ’ in terpe l lent ,  qu i  se gre f fent  à  son ombre.  

I l  y  vo i t  même la  mort .  Aux ore i l les  du compos i teur ,   sa mus ique,  que 

cont inue de jouer  le  Tr io  à  ses côtés ,  semble à présent  te inté  par  ces 

ch imères.  Qu i  se cache derr ière la  v is ion de so i -même ? Qui  se pro jet te  dans 

l ’écran ?  Pourquoi  ne peut- i l  pas fu i r  l ’ombre de sa v ie ,  n i  même les 

contrô ler ,  lu i  qu i  régna i t  s i  par fa i tement  sur  son image et  sur  sa  mus ique en 

son v ivant  ?  

 

En réponse à ces quest ions,  le  L ion,  pu is  les  Hémiones,  les  Poules et  les  

Coqs  se font  entendre.  Comme un le i tmot i f  de la  maléd ic t ion,  les  an imaux de 

son Carnava l  le  rat t rapent .  

 

Dans  L ’Ombre de Sa int-Saëns , un un ivers  étrange v ient  entourer  le  

compos i teur ,  un ivers  qu i  permet de percevo i r  toute sa sens ib i l i té  mus ica le  et  

sp i r i tue l le ,  t rop souvent  dé la issée de son v ivant .   La confrontat ion des 

ombres,  de la  mus ique et  des mots de ce spectac le  font  ressort i r  les  

contrad ic t ions profondes d ’un ar t is te  face à sa v ie  et  au dest in  de sa 

postér i té .  En t rès étro i te  co l laborat ion,  les  auteurs du texte ,  des ombres,  de 

la  mise en scène et  les  in terprètes ,  proposent  une forme scén ique or ig ina le  

qu i  t radu i t  l ’éphémère de la  créat ion et  du créateur .  Les mains et  le  corps de 

Phi l ippe Beau et  du comédien créent  un un ivers  d ’ombres qu i  jouent ,  sur  des 

écrans panoramiques,  le  f i lm de la  v ie  de Sa int-Saëns narré par  le  comédien 

et  par  la  mus ique du Tr io  E lég iaque.    

 

Syb i l le  W i lson   
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Sa int-Saëns jouant  la  Danse Macabre,  car icature de C .  Léandre.   
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Sy lva in  Coher ,  écr iva in

	
  
 
Écr iva in ,  né en 1971 à Suresnes.  V i t  à  
Par is  et  à Nantes.  Interv ient  depuis 2001 
lors de rencontres,  lectures publ iques et  
ate l iers d’écr i ture.  Pens ionnaire à la  V i l la  
Médic is  en 2005-2006,  i l  conçoi t  
p lus ieurs pro jets scéniques et  musicaux 
avec le  composi teur  Jérôme Combier .  
Part ic ipe en 2007 au fest iva l  d ’ar t  
lyr ique d’A ix  en Provence (Ate l iers 
«  Opéra en Créat ion »  sous la  d i rect ion de 
Pasca l  Dusapin) ,  pu is  en 2010 pour un 
premier  aperçu de l ’opéra Hypothèse 
autour du grand amour ,  avec le  
scénographe Pierre Nouvel  et  la  
comédienne Chloé Réjon.   

 
 
 

 
Auteur assoc ié du Théâtre de l ’Arpenteur (35) en 2008,  pu is  du fest iva l  de jazz 
‘Banl ieues Bleues’  en 2009 et  du Centre de Cul ture Popula i re de Sa int-Nazaire (44) 
jusqu’en 2013.  Rés idence de créat ion en 2010 à l ’Abbaye de Fontevraud pour la  
commande d’un texte dest iné à être lu ,  chanté et  accompagné d’une p ièce musica le :  
«  Les Voix  monia les » .  Rés idence de créat ion à la  V i l la  La Mare l le  (Marse i l le)  en 2014 et  
2015 pour l ’écr i ture d’un cyc le de t ro is  l i vrets ‘Les Cantates Pol ic ières’ ,  à  la  demande de 
l ’ensemble Musicatre ize et  l ’Opéra de Marse i l le ,  pour t ro is  composi teurs.  Mise en scène :  
Syb i l le  Wi lson.  
Commande de texte pour les 30 ans du fest iva l  de jazz «  Les Rendez-vous de l ’Erdre »  en 
2016.   
Membre du jury «  Étonnants voyageurs »  depuis décembre 2015. 
Membre de la  commiss ion «  roman »  du Centre Nat iona l  de L ivre (CNL) depuis 2016. 
 
Romans :  

-  HORS SAISON, roman.  Édi t ions Joca Ser ia ,  2002 /  Réédi t ion Babel ,  2011.  
-  LA RECETTE DE STEIN,  roman.  Édi t ions Joca Ser ia ,  2004.  
-  FACING,  roman.  Édi t ions Joca Ser ia ,  2005.  
-  F IDEICOMMIS,  roman.  Édi t ions Naïve,  2006.  Pr ix  du roman de la  v i l le  de Carha ix   
-  LES EFFACES,  réc i t .  Éd i t ions Argol ,  2008.  
-  CARÉNAGE,  roman.  Édi t ions Actes Sud 2011 /  Réédi t ion Babel ,  2013.  Sé lect ion pr ix  
Wepler  2011 
-  NORD-NORD-OUEST,  roman.  Éd i t ions Actes Sud,  janv ier  2015.  Pr ix  Ouest-France,  
Étonnants Voyageurs ;  pr ix  Mémoire de la  mer ;  pr ix  Encre Mar ine (Mar ine 
Nat ionale)  ;  Pr ix  du roman de la  v i l le  d ’Asnières.  

 
Théâtre :  

-  PRENDS SOIN DE L’OURS,  théâtre .  Théâtre de l ’Arpenteur/L’A i re L ibre,  2009. 
-  TROIS CANTATES POLIC IÈRES,  l i v rets .  Éd i t ions Actes Sud,  2015. 
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Poésie :  

-  MNEMO, poèmes.  Ed i t ions Courbe(s) ,  2004.  
-  COLLISION,  poèmes,  avec le  pe intre J .Lagarr igue.  Ga ler ie  Wal tman,  Par is  2007.  
-  CULTURAL STATIONS,  poèmes,  avec la  photographe Ta l i  Amita i -Tabib.  Ga ler ie  
Wal tman,  Par is  2008.  
-  NUMBERS,  poèmes,  avec le  pe intre Jorge Enr ique.  Ga ler ie  Wal tman,  Par is  2008.  
-  ENTRE SOI ,  poèmes.  Éd i t ions Cénomane,  2013.   
-  LA FORME EMPREINTE,  poèmes.  Édi t ions Joca Ser ia ,  2014.  
-  LE VIEUX MARIN,  poèmes.  Édi t ions Approches,  2014.  
-  LA PASSAGÈRE DU LAISSER-DIRE,  fake book.  Fest iva l  Rendez-vous de l ’Erdre/  
At lant ide 2016. 

 
Autres publ icat ions :  

-  UNE PAUSE,  nouve l le ,  2003 /  LA SOSTA,  Presses univers i ta i res de Tr ieste ,  t rad.  de 
G.  Benel l i ,  2007 
-  LA FOLIE SIFFAIT,  nouvel le .  In  «  Écr iva ins au jard in » .  Co-édi t ion Joca Ser ia  /  MCLA 
2005 
-  L ’ANSE AUX LAPINS,  nouvel le .  Revue d’ar t  et  de l i t térature Eponyme,  éd i t ions Joca 
ser ia ,  2006 
-  PLEINE FACE,  nouve l le .  Revue Eponyme,  éd i t ions Joca ser ia ,  2006 
-  LES VOIX MONIALES,  nouvel le .  Centre des Monuments Nat ionaux,  2009 
-  VIL JAZZ,  nouve l le .  Revue D’ ic i - là ,  Publ ie .net ,  2009 
-  CONTRE LA VITRE,  nouvel le .  Ed i t ions de la  Sorbonne,  2010 
-  SERRONS LES COUDES,  nouve l le .  Ecr iva ins en sér ie  (Sa ison 2) Édi t ions Léo Scheer ,  
2010 
-  CONCA D’ORO, nouvel le  (su iv ie  d’un entret ien avec Joana Pre iss) Éd i t ions Capr icc i ,  
2011 
-  BALISE,  avec R ichard Couai l le t .  Éd i t ions Nui t  Myrt ide,  2014 
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Syb i l le  W i lson,  met teur  en scène 
 
 
Syb i l le  Wi lson,  metteur en scène f ranco-
br i tannique née à Bruxe l les ,  étud ie le  
v io lon au Conservato i re Royal  de Musique 
de Bruxe l les  avant d’obtenir  en 1999 une 
l icence en musico log ie et  en l i t térature à 
l ’Un ivers i té  de Cambr idge.  E l le  passe une 
année à l ’Eco le Normale Supér ieure  de 
Par is  en tant  qu’étud iante étrangère et  à 
la  Scuola Normale   de P ise où e l le  
entame des recherches sur  le  Théâtre 
Futur is te I ta l ien.   
El le  est  auss i  lauréate du Cambr idge 
Chamber Music  Award .  

 

 

 
E l le  se d i r ige rap idement vers la  mise en scène d’opéra et  t rava i l le  d ’abord comme 
dramaturge et  ass istante de metteurs en scène et  chorégraphes te ls  Robert  Lepage,  Bob 
Wi lson,  Tr isha Brown,  Luc Bondy,  Chr is toph Martha ler ,  Ann-Teresa de Keersmacker ,  
Chr is to f  Loy,  Matthew Joce lyn et  Günther Krämer.   E l le  assure des repr ises de product ions 
à  La Sca la de Mi lan,  à Covent  Garden,  à San Franc isco Opera,  au Fest iva l  d ’A ix  en 
Provence,  au Théâtre Roya l  de la  Monnaie ,  à l ’Opéra Nat ional  de Par is-Bast i l le .   El le  
co l labore tou jours  avec Robert  Lepage sur des spectac les d’opéra et  de théâtre,  
notamment sur  une F lûte Enchantée pour le  MET en 2020 .  
 
Syb i l le  Wi lson é labore ses propres mises en scène de spectac les lyr iques ou musicaux 
depuis  2003.  Très v i te  on lu i  o f f re de  monter  des product ions pour Frankfur toper  (El  
Retab lo de Maese Pedro),  l ’Opéra Roya l  de la  Monnaie  (La G iostra d’Amore ,  un past icc io 
d’œuvres de Händel) ,  Bozar  (Le Neveu de Rameau,  Bedlam) ,  le  Fest iva l  d ’A ix  en Provence 
(Con Fuoco,  une créat ion co l lect ive) ,    le  Théâtre Royal  du Parc (Le Maî t re des I l lus ions) 
et de mettre en scène des ar t is tes prest ig ieux te ls  José Van Dam, Cédr ic  T iberghien,  Mar ie 
Hal lynck,  l ’Ensemble Oxa lys ,  Maurane,  Maureen Dor à t ravers des pro jets  atyp iques.   E l le  
t rava i l le  t rès régul ièrement pour le  Fest iva l  de Wal lon ie et  F lagey  sur des spectac les qu i  
tournent  en Belg ique et  dans le  Nord de la  France.      
 
E l le  prépare actue l lement une tr i log ie d’opéras (créat ions mondia les composées par 
Phi l ippe Schoel ler ,  A lessandros Markeas et  Juan Pablo Carreno) coprodui ts  par  l ’opéra de 
Marse i l le ,  la  Cr iée et  l ’ensemble Musicatre ize.  La première,  la  Dig i ta le ,  a  eu l ieu en 
décembre 2015 à la  Cr iée avant  de tourner en rég ion Par is ienne et  en Co lombie .  
 
E l le  pr iv i lég ie les formes transversa les et  écr i t  des spectac les où musique -  source 
d’ insp irat ion première pour e l le  -  se mêle à magie ,  danse,  dess in ,  texte ,  documenta i re 
c inématographique.   E l le  co l labore régul ièrement ,  dans ses spectac les,  avec des  
chorégraphes dont  Arco Renz,  L ione l  Hoche,   Johanne Saunier ,  des ar t is tes v isue ls  comme 
Zhuang Huan,  Anne Roger-Lacan et  K i t ty  Crowther ,  le  magic ien-ombromane Phi l ippe Beau.   
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Phi l ippe Beau,   ombromane              
 
 
Ombromane,  spéc ia l is te des ombres 
ch ino ises et  de l 'ombromanie Phi l ippe 
Beau est  au jourd'hu i  l 'un des rares 
ar t is tes at tachés à cet te technique.   
 
Comme scénographe,  i l  conçoi t  des jeux 
d'ombres et  de lumière pour des 
exposi t ions ou des spectac les et  a créé 
p lus ieurs procédés uniques et  
spectacu la i res :  les ombres en re l ie f ,  les 
ombres géantes et  les ombres 
monumenta les.   

 
   

 
Auteur ,  créateur et  conse i l ler  ar t is t ique,  i l  est  devenu un spéc ia l is te reconnu 
mondia lement dans le  domaine de l 'ombre.  Des metteurs en scène de c inéma,  de théâtre,  
des chorégraphes et  des photographes font  régul ièrement appel  à lu i  pour é laborer  un 
t rava i l  spéc i f ique autour des ombres et  de la  magie .   
 
Pour le  Québécois  Robert  Lepage,  i l  conçoi t  les séquences d’ombres ch ino ises de KÀ,  
présenté au MGM Grand de Las Vegas par le  c i rque du so le i l  pu is  du Ross ignol  d ’ Igor 
Strav insky d’après un conte d’Hans Chr is t ian Andersen,  créé au fest iva l  d ’A ix-en-
Provence.  I l  est  conse i l ler  h is tor ique et  crée les e f fets  magiques pour le  spectac le "Cartes 
2,  Coeur"  de Robert  Lepage,  créé en 2013.   
Aux côtés de Phi l ippe Decouf lé ,  i l  crée certa ines ombres de "Sombrero" pu is  interprète 
son spectac le d’ombromanie «  le  Ba l le t  à  d ix  do igts »  dans "Dés irs"  que le  chorégraphe 
monte en 2008 au Crazy Horse Sa loon.  Le f i lm "Crazy Horse" de Freder ick Wiseman 
intègre p lus ieurs extra i ts  de son spectac le .  De 2006 à 2009,  i l  conçoi t  et  présente 
p lus ieurs spectac les d'ombres en re l ie f  dans le  cadre de l 'expos i t ion «  Ombres et  
Lumières »  à la  C i té  des sc iences et  de l ' industr ie .  Pour le  musée de la  mode de Par is ,  i l  
imagine une scénographie d'ombres en couleur  autour des robes haute couture de Jean-
Paul  Gaul t ier .   
En 2006,  i l  invente le  pr inc ipe d'ombres géantes qu' i l  présente au Grand Pala is  (Par is)  
a ins i  qu'au Max L inder Panorama,  renouant a ins i  avec les or ig ines du c inéma.  La 
photographe Valér ie  Bel in  réa l ise avec lu i  un portra i t  exposé à la  ga ler ie  d'ar t  
contempora in Jérôme de Noirmont .   
En 2010,  i l  crée les scénographies à base de jeux d'ombres pour les spectac les musicaux 
"Le Carnava l  des animaux" (Fest iva l  musica l  de Wal lon ie ;  mise en scène de Syb i l le  Wi lson) 
et  "Du Coq à l 'âne,  Les Music iens de Brême" (opéra de Bordeaux,  fest iva l  d 'Ambronay,  
c i té  de la  musique de Par is) .   
Depuis 2012,  accompagné au p iano,  i l  propose des per formances novatr ices 
d’ombromanie basées sur  l ’ improv isat ion et  int i tu lées " l 'Ombre au p iano" (en tournée 
actue l lement) .  Au c inéma,  i l  incarne le  rô le du magic ien dans "Popula i re ( f i lm)"  de Régis 
Roinsard.   
 
Ar t is te assoc ié à La scène nat iona le La Comète,  i l  y  crée en 2013,  le  spectac le "Magie 
d’ombres. . .e t  autres tours" ,  mettant  en abyme ombre,  i l lus ion et  c inéma (en tournée 
actue l lement) ,  pu is  «  Hommes aux mi l le  mains,  la  magie Cocteau »  en 2015.  I l  conçoi t  et  
interprète les jeux d’ombres pour un réc i ta l  d ’oeuvres de François  Couper in ,  in terprété 
par le  p ian iste Iddo Bar-Shaï .       
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Le  Tr io  E leg iaque 

Le Tr io E lég iaque s ’a f f i rme depuis  p lus 
de d ix  ans comme l ’un des ensembles de 
musique de chambre incontournables 
dans le  paysage musica l .  Composé de 
Phi l ippe A ïche au v io lon (Premier  v io lon 
so lo à l ’Orchestre de Par is  et  chef  
d ’orchestre) ,  V i rg in ie Constant  au 
v io lonce l le  ( lauréate du Concours Mar ia 
Canals)  et  François Dumont au p iano 
( lauréat  du Concours Chopin et  du 
Concours Re ine E l isabeth) ,   
le  Tr io E lég iaque embrasse un large réperto i re :  leur  intégra le des Tr ios de Beethoven,  en 
concert  (à l ’Opéra Comique à Par is ,  sa l le  Mol ière à Lyon,  à Rennes,  à Lugano,  au Fest iva l  
de L jub l jana en Solvénie…) puis au d isque (parut ion chez Br i l l iant  C lass ics en 2013) est  
part icu l ièrement remarquée ;  «  la  br i l lance du jeu vous coupe le  souf f le  » ,  écr i t  notamment 
Tom Deacon à propos du cof f ret  Beethoven.

Le Tr io E lég iaque s ’engage également dans la  redécouverte d’œuvres méconnues :  en 
témoignent  leurs enregistrements de Tr ios de Henr i-Napoléon Reber (paru chez T impani  
en 2013) a ins i  que du Tr io de R imsky-Korsakov (d isque de «  Tr ios Russes »  paru chez 
Tr i ton en 2010,  «  Coup de Cœur »  d ’A la in Duaul t  sur  RTL).  Très at taché à la  vo lonté de 
prendre une part  act ive à la  musique de notre temps,  le  Tr io E lég iaque réa l ise le  premier  
enregistrement mondia l  du Tr io Rombach de Pasca l  Dusapin (paru chez Tr i ton en 2007,  
récompensé par un Diapason d’Or) .  I l  assure la  créat ion du 4e Tr io de Nico las Bacr i  (qu i  
lu i  est  dédié) aux Inva l ides en 2011,  du Quatuor avec p iano op.28 de F lorent ine Mulsant  
et  de «  Memorah »  de Serge Kaufmann.  Une créat ion est  prévue prochainement au Fest iva l  
de la  Mei je .  

Leurs enregistrements sont  sa lués par la  cr i t ique internat iona le (Diapason d’Or ,  mei l leure 
d ist inct ion aux Etats-Unis ,  5 éto i les du Monde de la  musique,  etc…). Leur intégra le des 
t r ios de Beethoven parue chez Br i l l iant  C lass ics a été chois ie  par France Musique en 
févr ier  2014 comme l ’un des «  mei l leurs d isques »  de l ’année.  

 Le Tr io est  également consei l ler  ar t is t ique des Concert inos de Porn ic  a ins i  que du 
Fest iva lPorn ic  C lass ic .  
 
Le Tr io est  régul ièrement l ’ inv i té  de d iverses émiss ions  :  «  Un Mard i  idéa l  »  d ’Ar iè le  
Buteaux,  «  Générat ion Jeunes Interprètes »  de Gael le  le  Ga l l i c ,  «  P la is i r  d ’amour »  de 
Frédér ic  Lodéon et ,  à  la  té lév is ion,  «  La Boî te à musique »  de Jean-François Zygel .  En 
rés idence à la  Fondat ion Pol ignac,  le  t r io  E lég iaque est  lauréat  du Concours de Weimar 
(Pr ix  de la  Mei l leure Interprétat ion d’une oeuvre contempora ine) et  de la  Theo L ieven 
Chair  à Lugano,  où i ls  bénéf ic ient  des consei ls  de Wi l l iam G.Naboré.  

 


